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Daniel Bélanger

La pièce Forêts
de Wajdi Mouawad

Kent Nagano
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«La poésie est là tout autour,
fragile, fragile», chante
Daniel Bélanger sur
L’échec du matériel. Il ne
croyait pas si bien dire.
La poésie cette année
est revenue en force
sur scène à travers

des spectacles éclatés
et éclatants offerts comme

une ode à la créativité qu’on
croyait endormie. Poésie, sandwiches
et autres soirs qui penchent, conçu et
mis en scène par Loui, le fils de
Guy Mauffette et réunissant une
brochette d’acteurs, de danseurs et
d’amis, reste à ce jour mon coup
de cœur de l’année. Mais il est
suivi de près par Marie Stuart
pour la mise en scène délirante

d’Alexandre Marine, d’Ubu Roi
pour la mère Ubu folle et flyée
de Marie Tifo et de Forêts pour le

génie théâtral de Wajdi Mouawad.
Côté humour, impossible de ne
pas craquer même raisonnable-
ment pour Rachid Badouri. Ni
pour la voix fraîche de Pascale
Picard, notre petite Sheryl Crow
à nous. Impossible aussi d’écouter
le nouveau CD de Diane Dufresne
sans être ému par sa beauté pure
et grave. Un coup de chapeau à
Nagano, Alain Lefèvre et l’or-
chestre des jeunes lors de cette
mémorable Rapsodie sous les étoiles
de Montréal. Et une dernière étoile
à Michel Lemieux et Victor Pilon
pour avoir fait revivre le cinéma
fascinant et révolutionnaire de
Norman McLaren à travers un
spectacle multimédia à la fois
sublime et magique. À tous ces
artistes qui m’ont éblouie, je dis
merci et surtout, ne vous gênez pas
pour recommencer.

La poésie est là
tout autour

Exercice contraignant que ce palmarès
toutes catégories confondues. Aussi, j’ai
réservé mon «Top 10 cinéma» pour le
cahier du même nom.Mon disque de l’an-
née: Sound of Silver, de LCD Soundsystem.
De l’indie rock ou de l’électro, avec plu-
sieurs moments forts (North American
Scum, Time to Get Away, New York I Love You)
signés James Murphy. Au même rayon, le
Radiohead nouveau, In Rainbows, a réjoui
le fan que je suis, comme les charmes
rétro de Writer’s Block, des Suédois Peter,
Bjorn and John. Mes chansons de l’an-
née: l’hypnotique 505 d’Arctic Monkeys,
la suave 23 de Blonde Redhead et la classi-
que Going to a Town, de Rufus Wainwright.
Mon spectacle de 2007: Malajube « inté-
gral» au Métropolis, dans le cadre des
FrancoFolies. Le meilleur groupe de
scène que le Québec a vu depuis un
moment. Un coup de cœur théâtral : Forêts,
de Wajdi Mouawad à Espace GO. Une

oeuvre dense, foisonnante, inspirante,
ingénieuse, brillante, baroque et tragique
sur le thème de la filiation. Deux romans:
Alabama Song de Gilles Leroy, un exer-
cice de style inspiré par la vie de Zelda
Fitzgerald, et Un roman russe d’Emmanuel

Carrère, un récit autobiographique parti-
culièrement tordu et tourmenté. Hon! Je
l’oubliais presque. Mon spectacle d’hu-
mour de l’année: le documentaire Québec
sur ordonnance de Paul Arcand. Tellement
mal réalisé que j’en ris encore…

Champions toutes catégories

Le 22 juillet, en clôture du 25e Festival Juste Pour Rire, Montréal se donne des airs de Rio avec un grand carnaval aux allures de bal
fellinien. «Souhaitons qu’on en fasse une tradition!» commente notre journaliste Sylvie St-Jacques. PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE
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Pour la première fois en 25 ans d’existence, le Festiv
al Juste pour rire tiendra

demain son tout premier carnaval. Cette grand
e fête, inspirée du carna

val de

Nantes, défilera dans les
rues du centre-ville dans

un hommage aux figures de

proue de l’humour. Auprès des chars en
l’honneur des Mike Myers, Charlie Chaplin

et autres Marx Brothers, des milliers de jumeaux costumés feront carnaval avec l
es

artistes festival. Mardi gras en plein juillet?
Pourquoi pas!

UN REPORTAGE DE SYLVIE ST-JACQUES EN PAGES 4 ET 5

2007

1 Le CD Sound of Silver
de LCD Soundsystem

2 La pièce Forêts
deWajdi Mouawad

3 Le roman Alabama Song
de Gilles Leroy

4 Le CDWriter’s Block
de Peter, Bjorn and John

5 Le spectacleMalajube «intégral»
au Métropolis

6 La chanson 505
d’Arctic Monkeys

7 L’album In Rainbows
de Radiohead

8 Le livre Un roman russe
d’Emmanuel Carrère

9 La chanson Going to a Town
de Rufus Wainwright

10 ex aequo:
La chanson 23
de Blonde Redhead

Le documentaire
Québec sur ordonnance
de Paul Arcand

TOP 10 MARC CASSIVI

TOP 10 NATHALIE PETROWSKI 2007

1 La pièce Poésie, sandwiches
et autres soirs qui penchent
de Loui Maufette (Cinquième Salle)

2 La pièceMarie Stuart
(Théâtre du Rideau Vert)

3 La pièce Forêts
de Wajdi Mouawad (Espace Go)

4 Le concert d’ouverture de l’OSM

5 Le spectacle Arrête ton cinéma
de l’humoriste Rachid Badouri

6 La pièce Ubu Roi
(Théâtre du Nouveau Monde)

7 Le CDMe, Myself and Us
de Pascale Picard

8 Le CD L’échec du matériel
de Daniel Bélanger

9 Le CD Effusions
de Diane Dufresne

10 Le spectacle Norman
de Michel Lemieux et Victor Pilon
(Cinquième Salle)
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Sylvie Drapeau dansMarie Stuart
PHOTO THÉÂTRE DU RIDEAU VERT

Forêts de Wajdi Mouawad
ARCHIVES LA PRESSE
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Céline Dion a de quoi célébrer: en 2007, elle a lancé un album en français, un autre en anglais et terminé son spectacle en résidence
à Las Vegas. En octobre, notre journaliste Alain de Repentigny la suit pas à pas pendant 10 jours en Europe. «Pour être bien honnête,
jusqu’à maintenant, je n’ai pas beaucoup fait partie de ma carrière», lui confie-t-elle. PHOTO GERARD SCHACHMES

Une bonne année grâce à eux

Lipsynch de Robert Lepage ARCHIVES LA PRESSE

L’année 2007 a démarré dans le ravis-
sement, avec quatre heures de grand art
signé Wajdi Mouawad (Forêts). Mais si
notre numéro un de l’année est arrivé
précipitamment, les scènes montréa-
laises nous ont gratifiés de maints
moments de grâce. Une année théâtrale
marquée par le sujet de l’identité. Celle

des résidants d’une petite localité où
un resto familial est remplacé par un
Jean Coutu (Là, de Serge Boucher).
Celle d’un Québécois errant, un pied
dans l’Amérique et l’autre en France
(Je suis d’un Would be pays de François
Godin). On a aussi parlé de l’identité
du trentenaire en crise (Coma Unplugged

à La Licorne), de l’employé modèle en
mal de marginalité (La métamorphose
au Prospero). L’année qui s’achève est
aussi celle de la naissance du «nou-
veau» festival TransAmériques, où l’on
a pu découvrir le splendide Lipsynch de
Robert Lepage. On a déjà hâte à la ver-
sion (longue) de neuf heures!

www.cyberpresse.ca/arts

FRANÇOIS
PÉRUSSE
L’HOMME QUI
ENTENDAIT DES VOIX
PAGE 21

MARIE-ANNICK
LÉPINE
COWGIRL EN CAVALE
PAGES 2 ET 3

Après avoir convié ses fans à Las
Vegas depuis cinq ans, Céline Dion
va à leur rencontre. La superstar
québécoise, qui entreprendra une
tournée mondiale d’un an en février
prochain, boucle ces jours-ci une
virée en Europe pour faire la
promotion de son nouvel album,
Taking Chances. Pendant une
semaine, elle a accepté que La
Presse l’accompagne à Londres
et à Paris, où on l’attendait à
bras ouverts. Compte rendu
d’un retour qui ne passe
surtout pas inaperçu.

Un reportage exclusif
d’Alain de Repentigny
Pages 10, 11 et 12

APRÈS
LAS VEGAS,
LE MONDE!

CÉLINE DION
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TÉLÉVISION

1 Guy A. et sa bande

2 Pierre Craig et cie

3 Sophie Paquin

4 Colette Provencher

5 Jean-René Dufort

6 Eric Salvail

7 Patrice L’Ecuyer

8 Les rameuses
de La galère

9 Stéphan Bureau

10 Gérald Fillion

TOP 10 LOUISE COUSINEAU

TOP 10 SYLVIE ST-JACQUES THÉÂTRE

1 Forêts
de Wajdi Mouawad (Espace GO)

2 Lipsynch
deRobert Lepage (Salle PierreMercure)

3 Marie Stuart
(Théâtre du Rideau Vert)

4 Coma Unplugged
de Pierre-Michel Tremblay (La Licorne)

5 Félicité
d’Olivier Choinière (La Licorne)

6 Je voudrais
me déposer la tête
de Jonathan Harnois(Espace GO)

7 Je suis d’un Would be pays
de François Godin
(Théâtre d’Aujourd’hui)

8 Ah! La vache!
de Javier Swedzky (Maison Théâtre)

9 La métamorphose
(Théâtre Prospero)

10 Là
de Serge Boucher
(Théâtre Jean-Duceppe)

L’année
de toutes
les identités

Guy A. Lepage
PHOTO LA PRESSE

Pourquoi Gérald Fillion? La finance
m’ennuie, mais je ne zappe pas
ce gars-là dans ses conversations
avec Bernard Derome et mainte-
nant Pascale Nadeau. Méchant bon
conteur. Guy A. et son groupe parce
qu’en juillet, je m’ennuyais déjà
de leur émission qui ne m’a pas
déçue depuis l’été. Les hauts et les
bas de Sophie Paquin et La galère
parce que ce sont deux téléro-

mans de filles et qu’ils sont
amusants, surprenants

et surtout attachants.
P a t r i c e L’ E c uye r
parce qu’il anime le
meilleur quiz des
ondes, L’union fait
la force, et cette
téléréalité où on
n’a pas le droit

de faire semblant, Le moment de vérité. Jean-
René Dufort parce qu’Infoman continue
d’être l’émission humoristique la meilleure
de la télé. Étonnante, un peu vache et avec
plein de trouvailles. Éric Salvail parce
que son Dieu merci ! est souvent fort drôle.
Colette Provencher parce qu’elle est non
seulement belle, mais que sa météo ne dure
pas trop longtemps et que ses images sont
précises. Celle de Radio-Canada est trop
compliquée. Déjà en septembre, il neigeait !
Stéphan Bureau parce que cette saison, ses
interviews m’ont fait faire des découvertes.
Michel Onfray, Alain Ducasse et même
son Gilles Vigneault à qui il a fait dire des
choses inédites. La facture de Pierre Craig
continue d’être un must. Tout l’automne, on
s’est concentré sur les achats de maisons et
de condos qui ont fait des malheureux. Je
leur souhaite une aussi bonne année que
celle qu’ils m’ont fait passer.
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CHANSONS

1 L’ours
de Tricot Machine (Tricot Machine)

2 Love Today
de Mika (Life in Cartoon Motion)

3 Fermeture définitive
de Daniel Bélanger (L’échec du matériel)

4 Smilin’
de Pascale Picard (Me, Myself and Us)

5 Umbrella
de Rihanna (Good Girl Gone Bad)

6 Lever l’ancre
d’Alfa Rococo (Lever l’ancre)

7 La forêt des mal aimés version
symphonique
de Pierre Lapointe/Orchestre
Métropolitain

8 Que passent les heures
d’Émilie Proulx (Dans une ville endormie)

9 Moins j’ai le temps de pleurer
de Patrick Norman (Comment le dire)

10 Schefferville, le dernier train
chantée par Michel Rivard juste avant
que ne s’éteignent définitivement les
petites lumières du Spectrum, promis à
la démolition…

TOP 10 MARIE-CHRISTINE BLAIS

TOP 10 ALAIN DE REPENTIGNY CHANSONS

1 Going To A Town
de RufusWainwright
(Release The Stars)

2 Your Own Worst Enemy
de Bruce Springsteen (Magic)

3 My Love
de Céline Dion (Taking Chances)

4 You Are Not Alone
des Eagles (Long Road Out Of Eden)

5 My Moon My Man
de Feist (The Reminder)

6 Back To Black
d’AmyWinehouse (Back To Black)

7 L’ours
de Tricot Machine (Tricot Machine)

8 Les jours de pluie
des Amis au Pakistan (Espace libidinal)

9 Knockin’ On Heaven’s Door
d’Antony & the Johnsons
(bande originale du film I’m Not There)

10 L’échec du matériel
de Daniel Bélanger (L’échec du matériel)

ARTS ET SPECTACLES RÉTRO 2007

Tricot Machine
PHOTO DANIEL BEAUMONT

Rufus Wainwright
PHOTO UNIVERSAL

Existe-t-il un lien entre toutes ces chansons,
qui ne sont ni par ordre de préférence ni
par ordre alphabétique, juste par ordre
tout court, parce qu’il fallait dresser une
liste? Un seul : le plaisir. D’abord, le
plaisir de danser, même sur un texte
parfois triste ou désespéré – ce sont
les sept premières chansons. Ensuite,
le plaisir d’être émue aux larmes par
une chanson – les huitième et neuvième
morceaux de ma liste. Enfin, le cruel
plaisir d’être à jamais marquée par un
air : jamais plus je n’entendrai la 10e

de mes chansons 2007 autrement
qu’en revoyant des centaines
de gens réunis pour la toute,
toute dernière fois de leur
vie dans la salle mythique
du Spectrum, rue Sainte-
Catherine. Bye bye, mon
Spectrum…

Pour les plaisirs…

Cette superbe chanson de maturité, Rufus l’a écrite
en quelques minutes. On appelle ça du talent.
Your Own Worst Enemy de Springsteen est un beau
mariage d’un propos inquiétant sur une musique
réconfortante, une tendance en 2007. Céline? Linda
Perry lui a écrit cette chanson poignante qu’elle
chante avec une émotion palpable. You Are Not Alone,
de Glenn Frey, est une petite oasis de simplicité
dans l’album double démesuré des Eagles. My Moon
My Man de Feist? Irrésistible ! Back To Black d’Amy
Winehouse sonne rétro, mais on y croit. Tricot
Machine a accouché d’un premier album bon d’un
bout à l’autre, mais c’est d’abord L’ours quim’a séduit.
Les jours de pluie, des Amis au Pakistan, m’hypnotise
carrément. On voudrait que toutes les chansons de
Dylan soient confiées à la voix surnaturelle d’An-
tony Hegarty… Pour boucler la boucle, une chanson
de Daniel Bélanger, aussi sombre que belle, qui m’a
trotté dans la tête toute l’année durant.

On appelle ça
du talent

Le 31 janvier, le roi de la pop, Justin
Timberlake, vient célébrer ses 26 ans
au Centre Bell, où 19 635 fans lui
souhaitent bon anniversaire. «C’est le
plus bel accueil que j’aie jamais eu», criera-
t-il à la foule. Il reviendra pour un deuxième
tour de piste au cours de l’été. PHOTOPC

KAOLIN
UN POUR TOUS...
PAGE 6

POP-ROCK LE RETOUR DE STEF DE NORMÉTAL PAGE 8
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JUSTIN TIMBERLAKE

Justin Timberlake est un athlète du showbiz. Une espèce de Madonna au masculin — la voix en plus — capable de
transformer un aréna en gigantesque piste de danse. Il l’a fait le 31 janvier dernier au Centre Bell et se propose de
refaire le coup ce soir, au même endroit. Sollicité de toutes parts depuis le succès fabuleux de son album FutureSex/

LoveSounds, le jeune prince de la pop est même l’un des architectes du prochain disque de Madonna elle-même.

> LES TEXTES D’ALEXANDRE VIGNEAULT À LIRE EN PAGE 3

Stéphane Mercier

DIAM’S
DIAMANT BRUT
PAGE 3

TÉLÉ PATRICK DROLET OU LES JOIES D’ÊTRE NAÏF PAGE 19
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PHOTOMONTAGE LA PRESSE ©

LES 3000 BILLETS POUR LEURS CINQ SPECTACL
ES MONTRÉALAI

S SONT PARTIS EN QUELQUES SECONDES.

LEUR ALBUM NEON BIBLE, QUI PARAÎT
RA EN MARS, FAIT

DÉJÀ L’OBJET D’UN CULTE. PO
URQUOI ? PAGES 4 ET 5

En février, Arcade Fire s’installe cinq soirs à la Fédération ukrainienne. Rue
Hutchison, les billets se vendent 250$. Deux moments magiques : le bain
de foule du premier soir, et le troisième soir, une baisse d’électricité survient
pendant Power Out. Tout le quartier est plongé dans le noir. Heureusement, la
génératrice fonctionne et le spectacle est sauvé ! PHOTO LA PRESSE
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CHANSONS

1 15 Step
de Radiohead (In Rainbows)

2 Bird Flu
de M.I.A. (Kala)

3 Trains
de Jérôme Minière (Cœurs)

4 Manière de parler
de Daniel Bélanger (L’échec du matériel)

5 Do I Disappoint You
de Rufus Wainwright (Release The Stars)

6 Rescue
de Lucinda Williams (West)

7 Edith and the Kingpin
de Tina Turner
(River de Herbie Hancock)

8 Dr Strangeluv
de Blonde Redhead (23)

9 Charmer
de Kings of Leon
(Because Of The Times)

10 Archangel
de Burial (Untrue)

TOP 10 ALAIN BRUNET

TOP 10 ALEXANDRE VIGNEAULT CHANSONS

1 Someone Great
de LCD SoundSystem (Sound of Silver)

2 Jimmy
deM.I.A. (Kala)

3 Intervention
d’Arcade Fire (Neon Bible)

4 Earth Intruders
de Björk (Volta)

5 Tout à coup
de Daniel Bélanger (L’échec du matériel)

6 Brise-glace
de Jacquemort (Dents de lait)

7 Alinéa
d’El Motor (El Motor)

8 L’exil
de Martin Léon (Le facteur vent)

9 15 Step
de Radiohead (In Rainbows)

10 David Bowie
de Le Husky (Chanson moderne
pour cyniques romantiques)

Thom Yorke de Radiohead
PHOTO AFP

M.I.A.
PHOTO LA PRESSE

15 Step, signé Radiohead et que l’on a pu
cueillir cet automne sur l’internet, me
semble l’une des grandes chansons de
2007 car elle allie l’impact de masse à
l’innovation, fait rarissime comme on le
sait. Idem pour Bird Flu de M.I.A.: notre
mutante préférée amalgame ici percussions
tiers-mondistes et rap ludique au féminin,
le tout magnifié par une véritable éruption
de machines. De prime abord, Trains est
la plus simple chanson du dernier album
de Jérôme Minière… et celle qui pourtant
fut pour lui la plus exigeante, et peut-être
la plus réussie. Dans la même optique,
Manière de parler surplombe L’échec du maté-
riel, un grand cru de Daniel Bélanger. Serti
d’arrangements luxuriants, Do I Disappoint
You dresse la table du meilleur album de
Rufus Wainwright. Rescue, une des plus

senties de West, dernier CD country alter-
natif de Lucinda Williams, met en relief
son expérience, son talent et son entourage
exceptionnels. Quant à Tina Turner, elle
en a mis plus d’un sur le derrière avec
cette superbe interprétation jazzy (mais
si!) d’Edith And The Kingpin, accompagnée
par Herbie Hancock dans un hommage à
Joni Mitchell. Dr Strangeluv, création aigre-
douce du trio rock Blonde Redhead, révèle
une autre énergie au féminin alors que
les Kings of Leon pagaient dans la tes-
tostérone dans cette incendiaire Charmer,
une des plus puissantes chansons rock de
2007. Enfin le dubstep barbiturique de
Burial, mélange technoïde de soul judi-
cieusement filtrée, comporte des chansons
qui se gravent dans le cortex, à commencer
par Archangel.

Par ordre de préférence,
en toute subjectivité

« Y ’a pa s deu x cha n son s
pareilles », chantait Ferland.
Même à une époque de sura-
bondance telle que la nôtre, il
a encore raison. Des créateurs
a l lumés trouvent toujours
le moyen de faire du neuf et
avec les mêmes matériaux que
tous les autres. Ça me fascine.
Personne ou presque n’est
arrivé à rendre la musique élec-
tronique aussi émouvante que
LCD SoundSystem avec Someone
Great. La bombe M.I.A. préfi-
gure la pop urbaine métissée
du futur avec l’irrésistiblement
dansante Jimmy, une direction
qu’explore aussi Björk sur la tri-
bale Earth Intruders, qu’on peut
lire comme un chant de rallie-
ment écolo. Daniel Bélanger
s’inquiète aussi du sort du
monde dans une chanson
introspective, et bouleversante,
où domine un instrument jus-
que-là peu utilisé dans son
univers chansonnier : un piano.

Ferland chantait encore que les
chansons «les plus simples sont
les plus jolies». Martin Léon
l’a compris. Et il a su trouver
— encore — une façon originale
de parler d’amour sur L’exil.
Rien que ça ! Et Jacquemort ?
El Motor? Le Husky? Arcade
Fire? Du rock d’ici à la hauteur
de ce qui se fait ailleurs.

En rotation forte

Le 14 septembre,
Genesis devient
le premier groupe
rock en 10 ans à
s’offrir le Stade
olympique. Pari
réussi devant
près de 40 000
personnes. «Le
son est bon! Faut
l’écrire», lance
un spectateur
en voyant notre
critique prendre
des notes.

PHOTO LA PRESSE
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Le 14 septembre, Genesis retourne au Stade olympique, l’enceinte sportive mal aimée où aucun groupe n’a osé se produire
depuis U2 en 1997 et où Phil Collins, Mike Rutherford et Tony Banks ont eux-mêmes joué en 1992 avant de se séparer.
Une tournée courte mais spectaculaire qui aurait véritablement créé l’événement si son concept de départ s’était concrétisé.

ALAIN DE REPENTIGNY

L
e 24 février 2005, Phil
Collins a vu pour la toute
première fois ce que Peter
Gabriel faisait derrière lui

sur scène pendant la chanson
The Waiting Room 30 ans aupara-
vant. Et il a adoré. Le batteur de
Genesis a redécouvert la beauté de
plusieurs chansons de l’album The
Lamb Lies Down on Broadway et il
s’est rendu compte qu’il fallait être
en forme pour jouer la musique
complexe du Genesis du milieu
des années 70.

Ce n’était pas Gabriel , ni
Genesis, mais plutôt The Musical
Box qui se produisait ce soir-là au
Casino de Genève. Et Phil Collins
était parmi les spectateurs. Collins
avait eu l’extrême gentillesse
d’écrire le texte de présentation de
ce groupe hommage montréalais
qui a fait le tour du monde dans
le programme du spectacle. Puis
il avait annoncé sa présence ce
soir-là sur son site web et avait
même proposé à The Musical Box
de jouer avec eux la chanson I
Know What I Like (In Your Wardrobe).
Comme ils reconstituent avec un
souci du détail un peu maniaque
les spectacles de Genesis et que

cette chanson ne faisait pas partie
du spectacle The Lamb Lies Down on
Broadway, Serge Morissette, l’agent
du groupe, a proposé à Collins de
jouer de la batterie et de chanter en
rappel sur la chanson The Musical
Box, le morceau de bravoure de l’al-
bum Nursery Cryme (1971).

Dans le dernier numéro de la
revue britannique Mojo, Collins
raconte qu’il a été pourri ce soir-
là. «Ça s’est mieux passé que
dans ses souvenirs. Mais il avait
sous-estimé un peu sa forme pour
jouer ce genre de musique», cor-
rige Morissette. Le chanteur Denis
Gagné, qui campe un Peter Gabriel
plus vrai que nature, est d’accord,
lui qui contrairement à son habi-
tude, a demandé à entendre la
batterie et la voix du batteur dans
ses écouteurs et son moniteur de
scène ce soir-là: «Souvent, pendant
la chanson, je me disais, c’est Phil
Collins qui est en train de chanter
les back-vocals – here it comes again
– pour moi!»

Les émotions qu’ont ressenties
les gars de The Musical Box ce
soir-là, Phil Collins les a vécues lui
aussi pour d’autres raisons. «Après
le show, dans la loge, il était tout
excité, rappelle Morissette. Il nous
disait, ‘man, je ne me souvenais pas
que c’était si bon que ça, il y a plein
de détails que j’avais oubliés’.»

Quand Morissette, Gagné et
compagnie ont appris par la suite
que les cinq membres du Genesis
« classique » (Coll ins , Mike

Rutherford et Tony Banks, ainsi
que Peter Gabriel et le guitariste
Steve Hackett) s’étaient réunis
dans le but de refaire leur spectacle
The Lamb Lies Down On Broadway, ils
n’ont surtout pas été surpris.

Aller de l’avant sans Gabriel
Faut-il n’y voir qu’une coïnci-

dence? J’ai posé la question à Phil
Collins jeudi à Toronto. «Quand
j’ai joué av ec The Musical Box,
on discutait déjà de la possibilité

de monter The Lamb avec Peter et
Steve, de répondre Collins. J’y
pensais depuis la sortie du coffret
de la période Gabriel en 1997,
mais personne ne nous a proposé
de partir en tournée. Puis on s’est
réunis en novembre 2004 dans un
Holiday Inn de Glasgow en pen-
sant au 30e anniversaire de The
Lamb. On s’attendait à mettre des
dates sur papier, mais Peter a dit
qu’il avait un album à terminer
et qu’une tournée suivrait. On est
en 2007, son disque n’est toujours
pas sorti et il n’y a pas eu de tour-
née… Après le meeting, on (Banks,
Rutherford et Collins) a mis cinq

minutes à décider qu’on partirait
en tournée tous les trois, et quand,
c’est-à-dire maintenant.»

«Pour The Lamb, il faudrait
poser la question à Peter, devait
plus tard ajouter Tony Banks qui
était le meilleur ami de Gabriel à
cette époque. Je pense que nous
sommes tous prêts à le faire, mais
Peter ne parvient pas à se décider,
il a toujours été comme ça…»

Tony Smith, qui dirige les desti-
nées du groupe, n’a pas renoncé à

cette tournée. Le producteur mont-
réalais Donald Tarlton (Donald
K. Donald) estime que si Genesis
veut faire une autre tournée un
jour, il devra concocter un plus
gros scénario et créer l’événement
en renouant avec «Peter et Steve».
Phil Collins lui-même, en avril
dernier, l’évoquait pour 2008 avant
de déclarer l’été prochain à la revue
Mojo que sa vie était bouleversée
par sa séparation d’avec sa troi-
sième femme, qu’il voulait passer
le plus de temps possible avec ses
deux jeunes fils en Suisse et que
dans ces circonstances, la tournée
actuelle de Genesis l’emmerdait

et qu’elle serait la toute dernière.
Cette semaine à Toronto, il était
nettement mieux disposé, stimulé
par les 25 spectacles qu’ils ont
donnés en Europe cet été. «Je ne
me doutais pas que je m’amuserais
autant, disait Collins. La chaleur
de ce public de toutes les généra-
tions m’a beaucoup surpris. Et on
jouait très très bien.»

Avant de rêver à trois spectacles
à guichets fermés de The Lamb
au Stade olympique, sachez que

Collins parlait plutôt cette semaine
d’une demi-douzaine de specta-
cles qui seraient filmés parce que
Genesis regrette de ne pouvoir voir
ses spectacles classiques que sur
des bouts de film super 8 tournés
par des amateurs. N’empêche, la
tournée Turn It On Again du trio
Genesis avec leurs deux compli-
ces de 30 ans, le batteur Chester
Thompson et le guitariste Darryl
Stuermer, qui s’arrêtera au Stade
olympique le 14 septembre,
n’aurait peut-être jamais vu le jour
s’il n’y avait eu ce projet ambitieux
de remonter The Lamb Lies Down on
Broadway.

ILS ÉTAIENTCINQ

« POUR THE LAMB, IL FAUDRAIT POSER LA QUESTION À PETER (GABRIEL).

JE PENSE QUE NOUS SOMMES TOUS PRÊTS À LE FAIRE, MAIS PETER NE

PARVIENT PAS À SE DÉCIDER, IL A TOUJOURS ÉTÉ COMME ÇA…»
— Tony Banks

PHOTO MIKE CASSESE REUTERS
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GENESIS ET MONTRÉAL
Genesis a donné 16 spectacles à Montréal

AU CEPSUM, les 10 avril 1973, et 20 et 21 avril 1974
AU FORUM, le 15 décembre 1974, le 2 avril 1976, le 2 mars 1977, les 12 et 13 juillet 1978,
les 19 et 20 juin 1980, les 3 et 4 décembre 1981 et les 20 et 21 novembre 1983
AU PARC JARRY le 29 août 1982
AU STADE OLYMPIQUE le 29 mai 1992
(La tournée Invisible Touch (1986-87) ne s’est pas arrêtée à Montréal)

BIENTÔT ENMAGASIN
LIVRE : Genesis : Chapter and Verse, un livre dans lequel tous les membres du groupe racontent son histoire

DVD : pour Noël, le spectacle gratuit donné au Circus Maximus de Rome le 15 juillet devant 400 000 spectateurs

CD : la tournée actuelle enregistrée dans diverses villes d’Europe

AU PROGRAMME
Voici la liste des chansons interprétées par Genesis à Rome
le 15 juillet, liste qui n’a à peu près pas changé en Europe

> Behind The Lines / Duke’s End
> Turn It On Again
> No Son Of Mine
> Land Of Confusion
> In The Cage / The Cinema Show / Duke’s Travels
> Afterglow
> Hold On My Heart
> Home By The Sea / Second Home By The Sea
> Follow You Follow Me
> Firth Of Fifth / I Know What I Like
> Mama
> Ripples
> Throwing It All Away
> Domino
> Drum Duet
> Los Endos
> Tonight Tonight Tonight
> Invisible Touch

RAPPEL
> I Can’t Dance
> The Carpet Crawlers

ARTS ET SPECTACLESMUSIQUE

ALAIN DE REPENTIGNY

P
hil Collins le répète à qui
veut l’entendre, Genesis
ne s’est pas réuni pour
s’enrichir après 15 ans de

séparation – qui se souvient que
Tony Banks et Mike Rutherford
se sont cassé la gueule en 1997
en faisant un album et une tour-
née avortée avec le chanteur Ray
Wilson?

Collins dit que la tournée Turn
It On Again – 50 spectacles en
Europe et en Amérique du Nord
– ne rapportera probablement pas
d’argent et il s’en félicite, lui qui a
refusé net de donner davantage de
spectacles dans des villes qui les
réclamaient.

Cette semaine à Toronto, Collins
répondait à un journaliste qui
lui demandait s’il aimait se faire
traiter de «rockeur ridé»: «On est
peut-être ridés, mais on est pro-
pres. On n’a pas d’album à vendre,
ni de commanditaire. On fait cette
tournée pour le plaisir de jouer
ensemble. Et on nous a traités de
noms bien pires que ‘rockeurs
ridés’».

Phil Collins parle en connais-
sance de cause. Il fait allusion
depuis des années, sinon des
décennies, au manque de respect
dont Genesis a souffert depuis que
Peter Gabriel a quitté le groupe
en 1975, même si, ô paradoxe, le
Genesis de Phil Collins a vendu
des quantités industrielles de dis-
ques et de billets de spectacles et
a touché un public beaucoup plus
vaste.

Besoin d’approbation
Collins est un bonhomme très

sympathique, je peux en témoi-
gner, et qui respecte son public au
plus haut point. Je me souviens
qu’en 1990, il avait donné une
conférence de presse au lendemain
d’un spectacle au Forum et qu’on
avait dû lui injecter une dose de
cortisone dans la gorge pour qu’il
puisse chanter à nouveau ce soir-
là devant ses fans montréalais.
Pourtant, ce même homme ne par-
vient pas à cacher son amertume
face au mépris qu’il perçoit à son
égard.

Dans le dernier numéro de la
revue britannique Mojo, il dit que
Genesis joue aujourd’hui des chan-
sons de la période Gabriel comme
I Know What I Like et The Carpet
Crawlers «pour les anoraks, le
clan qui pense que j’ai tout gâché
quand j’ai commencé à chanter».
Du même souffle, il ajoute que la
majorité des chansons retenues
dans la tournée actuelle sont du
«Genesis que le monde connaît».

Malgré son palmarès impres-
sionnant, Phil Collins a besoin de
l’approbation de ses pairs. Dans
Mojo toujours, il dit combien il était
flatté quand Charlie Watts lui a fait
savoir qu’il avait acheté le 12-pou-
ces de sa chanson You Can’t Hurry
Love : «Un Rolling Stone achète un
de mes disques!» Quand Genesis
a connu son premier succès de pal-
marès avec la chanson Follow You
Follow Me, en 1977, Collins s’en
excusait presque. Jusqu’au jour où
le batteur Chester Thompson lui
a confié que Follow You Follow Me
jouait dans l’autobus de tournée
du groupe de jazz fusion Weather
Report. «Si Joe Zawinul et Wayne
Shorter aiment ça…»

Collins, qui de batteur de
Genesis est devenu presque par
accident le chanteur du groupe
après le départ de Peter Gabriel,
est un musicien accompli qui
jouait lui-même du jazz fusion/
progressif avec le groupe Brand-X
en parallèle avec sa carrière dans
Genesis. Ce n’est qu’au début des
années 80, pour son excellent pre-
mier album solo Face Value inspiré
par la fin de son premier mariage,
qu’il s’est mis à écrire aussi pour
Genesis. En moins de temps qu’il
ne faut pour le dire, Genesis est
devenu le groupe de Collins, plus
encore qu’il n’avait été celui de
Gabriel. Genesis a intégré le son
lourd de batterie que Collins avait
développé pour le troisième album
de Peter Gabriel, c’est lui aussi qui
a donné une couleur rhythm and
blues à la musique du groupe et y
a greffé les cuivres de Earth Wind
and Fire, tant et si bien qu’on
distinguait de moins en moins la
production solo de Collins et celle
de Genesis. Collins le chanteur et
acteur est devenu plus populaire
que son groupe.

TheMusical Box
On ne s’étonne pas que les

membres du groupe hommage The
Musical Box préfèrent le Genesis
de la période Gabriel qui fournit la
matière première de leurs specta-
cles. «Jusqu’à Wind and Wuthering,
c’était les albums de Genesis que
j’aimais; après, c’était des chan-
sons. Follow You Follow Me a été
un choc, Misunderstanding aussi et
ensuite Abacab avec les cuivres,
ouf! , à chaque fois il fallait s’adap-
ter», dit leur agent SergeMorissette
qui croit pourtant avec le recul que
le premier Genesis n’est pas mort
lors du départ de Gabriel, mais
deux albums plus tard quand le
guitariste Steve Hackett est parti à
son tour. Même que The Musical
Box songe très sérieusement à faire
le spectacle Trick of the Tail de 1976
– sans Gabriel mais avec Hackett
encore – en 2008 : «Au niveau
visuel, c’est un peu le prolonge-
ment de The Lamb.»

Le chanteur de The Musical
Box, Denis Gagné, ajoute : «Je
pense que Genesis a toujours fait
la musique que les gars aimaient,
mais leur idée de la musique a
changé avec le temps. C’est sûr que
moi, je préfère la période Gabriel,
c’était plus recherché musicale-
ment, c’était plus expérimental.
Parfois, j’ai l’impression qu’ils ne
savaient pas exactement ce qu’ils
faisaient, mais les résultats étaient
impressionnants.»

Mais tout fans qu’ils soient,
Morissette et Gagné me disent
tous deux que Peter Gabriel est
passé à autre chose et qu’il fallait
que Genesis change. On ima-
gine mal en 2007 Peter Gabriel
se déguiser comme il le faisait à
l’époque et chanter des comptines
fantastiques.

Quand Gabriel est venu voir
The Musical Box à Bristol en 2002
pour montrer à ses filles ce que
faisait papa jadis, il a eu un choc,
croit Gagné, qui lui a parlé le len-
demain. .«Je pense qu’il ne croyait
pas ce qu’il venait de voir. Il devait
se demander: j’avais vraiment l’air
de ça? Ses filles l’ont beaucoup
taquiné par la suite: comme ça, tu
te promenais avec une fleur autour
de la tête?»

Les deux
Genesis

Le Genesis «classique» des années 70 (à partir du coin supérieur gauche, dans le sens des aiguilles d’une montre) :
Steve Hackett, Peter Gabriel, Tony Banks, Michael Rutherford et Phil Collins.

Phil Collins, le soir de
février 2004 où il a joué
avec le groupe montréalais
The Musical Box à Genève.

PHOTO ARCHIVES LA PRESSE©

PHOTO MUSICAL BOX

Mike
Rutherford
PHOTO REUTERS
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«J’imagine que peu de gens savent que Sting et The Police ont eu un lien aussi intime avec le Québec.»
André Perry dit vrai. Le trio, qu’on reverra mercredi et jeudi au Centre Bell, a enregistré ses deux
derniers albums dans son studio à Morin Heights, mais Sting, Stewart Copeland et Andy Summers
ont laissé d’autres traces de leurs séjours à Montréal, de 1979 à 1983. Des témoins racontent.

LA FILIÈRE QUÉBÉCOISE

> UN DOSSIER D’ALAIN DE REPENTIGNY À LIRE EN PAGES 2, 3 ET 4

ARTS
SPECTACLES

FRANCOFOLIES
LOCO LOCASS ET SONORCHESTRE
PAGE 6
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Autre retour attendu, celui de The Police, qui remplit trois fois le Centre
Bell. Si les deux premiers spectacles sont des succès, le troisième prend
fin abruptement, sans que Sting, incommodé par une grippe, ait le
temps de chanter Roxanne. PHOTO LA PRESSE
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CLASSIQUE

1 ZubinMehta à l’OSM
6 décembre

2 Andrew Wan à l’OSM
25 novembre

3 Trio Jean Paul
21 octobre

4 Lakmé
3 au 14 février

5 Lara St. John
22 février

6 Rachel Barton Pine
16 mai

7 Alain Lefèvre
13 juillet

8 Kent Nagano
et l’OSM
21 juillet

9 Prégardien
et Pentaèdre
13 septembre

10 Natasha Turovsky
1er mars

TOP 10 CLAUDE GINGRAS

TOP 10 PHILIPPE RENAUD COLLABORATION SPÉCIALE MUSIQUE

1 Archangel
de Burial (Untrue)

2 Paper Planes
de M.I.A. (Kala)

3 Beautiful Life
de Gui Boratto (Chromophobia)

4 Pick it up and Drop it
de Sean Paul

5 Can’t Tell Me Nothin’
de KanyeWest (Graduation)

6 Go Ballistic
de Ghislain Poirier avec Zulu
(No Ground Under)

7 Astronaute
de Damien Robitaille
(L’homme qui me ressemble)

8 Umbrella (remix)
de Rihanna avec Lil Mama

9 Rehab (Hot Chip remix)
d’AmyWinehouse (Back to Black)

10 Gimme a Little Slack
de Deadbeat avec Jah Cutta
(Journeyman’s Annual)

ARTS ET SPECTACLES RÉTRO 2007

DOSSIER
LE SLAM AUX FRANCOFOLIES
PAGES 2 ET 3
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Tous deux jouissent d’une réputation enviable dans des univers
musicaux aux antipodes l’un de l’autre. Pierre Lapointe et Yannick
Nézet-Séguin partageront la vedette du concert qui mettra le
point final aux FrancoFolies 2007 , une version symphonique du
spectacle La forêt des mal-aimés avec l’Orchestre Métropolitain
du Grand Montréal. Notre journaliste Alexandre Vigneault décrit
la rencontre de deux chouchous des mélomanes.

> À LIRE ENPAGE4

PIERRE LAPOINTE ET YANNICK NÉZET-SÉGUIN

LA SYMPHONIE
DES BIEN-AIMÉS

Abd Al Malik

MARIE-MAI
COEUR DE ROCKEUSE
PAGE 13

ROCK QUÉBEC MÉTALLIQUE PAGE 12
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KENT NAGANO

QUÉBEC
LOVE
Kent Nagano n’a pas laissé son coeur à San
Francisco. Le directeur musical de l’Or-
chestre Symphonique deMontréal le porte
en bandoulière chaque fois qu’il respire l’air
créatif de Montréal. La ville le fait vibrer
et l’inspire. Le chef californien l’a dit et
répété depuis qu’il est à la tête de l’OSM,
l’orchestre qu’il dirige «appartient» à la
communauté. La présence québécoise se
fera donc sentir de mille et une façons en
2007-2008, lors de sa deuxième saison.
Les légendes du hockey, Norman McLa-
ren, Benoît Brière et Julie Payette seront
honorés. Et la liste des musiciens invités
ressemble à une équipe toute étoile made
in Québec: le contralto Marie-Nicole
Lemieux, le folkloriste Yves Lambert, les
pianistes Alain Lefèvre, André Laplante,
Oliver Jones et Louis Lortie, ainsi que
le violoniste Alexandre Da Costa, sans
oublier le joueur le plus utile à son équipe,
le chef en résidence, Jean-François Rivest.

> À LIRE EN PAGES 2 ET 3
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Zubin Mehta
PHOTO LA PRESSE

En concert et en opéra, l’évé-
nement numéro 1 de 2007
sera venu à la fin : le retour
de Zubin Mehta à l’OSM,
une soirée sentimentale où
la musique eut toujours la
première place. Deux révé-
lations : le jeune violoniste
canad ien Andrew Wan ,
grand prix du Concours
OSM, et le Trio Jean Paul
(piano, violon et violoncelle),
d’Allemagne. À l’Opéra de
Montréal, Aline Kutan dans
le rôle-titre et Jean-François
Rivest au pupitre ont conféré
au mince sujet de Lakmé
un parfum irrésistible. Les
violonistes Lara St. John et
Rachel Barton Pine, jouant

Bach sans accompagnement
et sans partition, ont atteint
les plus hauts sommets de
technique et d’inspiration. À
Lanaudière, le récital d’Alain
Lefèvre fut celui d’un grand
pianiste et Kent Nagano
obtint de l’OSM, dans la troi-
sième Symphonie de Mahler,
une émotion peu habituelle
chez lui. Pour compléter : un
Winterreise de Schubert trans-
figuré par le ténor allemand
Christoph Prégardien et la
réinstrumentation conçue
par Normand Forget pour
son ensemble Pentaèdre et,
chez les Musici de Turovsky,
les «tableaux dansants» ima-
ginés par la fille du chef.

ZubinMehta
pour couronner
2007

Pas une chanson ordinaire sur
l’album Untrue de Burial; mais
le souffle, la voix, la mélodie et
la basse qui nous scie les jambes
sur Archangel sont saisissantes.
Pour M.I.A., on hésite, après
avoir craqué autant pour Jimmy,
puis pour Bamboo Banga, avant
de pencher pour le thème glacial
de Paper Planes. Gui Boratto fera
partie de nos souvenirs d’été, l’un
des singles les plus pop de cet
album électronique multicolore
(Chromophobia), chez Kompakt.

Qu’est devenu le Jamaïcain
Sean Paul depuis Gimme the Light?
Il a continué à cracher sur les
riddims chauds de l’île, empi-
lant les succès comme Pick it Up
and Drop it. Kanye West joue les
sensibles sur Can’t Tell Me Nothin’,
mais il faut concéder que le
deuxième clip de la chanson (avec
Zach Galifianakis et le barbu
Will Oldham) nous a conquis.
Ghislain Poirier fait mouche de
la première à la dernière pièce de
son récent No Ground Under, mais

la radioactivité de son soca Go
Ballistic est dangereuse. Quant à
Damien Robitaille, on retient nos
larmes en écoutant Astronaute.
Suivent deux valeurs sûres de
l’année, Umbrella et Rehab, preuve
qu’on ne boude pas notre plai-
sir à l’heure des bilans. Enfin,
un dernier rappel de l’été 2007,
Deadbeat invitant Jah Cutta sur
un riddim entraînant, et la magie
opère sur Gimme a Little Slack.

Les jambes sciées

Les FrancoFolies
réussissent un grand
coup en réunissant
sur une même
scène extérieure
Pierre Lapointe
et l’Orchestre
métropolitain.
«Nous assistions
peut-être là à la plus
grande oeuvre pop
classique québécoise
depuis L’heptade
d’Harmonium, rien
de moins», écrit
notre critique Marie-
Christine Blais.
PHOTO LA PRESSE

Un autre grand
événement de
l’année: le 4
septembre, Kent
Nagano dirige
simultanément
l’OSM à la Salle
Wilfrid-Pelletier
et un orchestre
composé
d’étudiants sur
l’esplanade de la
Place des Arts.
9000 personnes
assistent au
concert, qui est
aussi retransmis à
Radio-Canada.

PHOTO LA PRESSE

Kanye West
PHOTO AP
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ARTS ET SPECTACLES RÉTRO 2007

DANSE

1 Arena
d’Israël Galvan
(Festival TransAmériques)

2 Lost Action
de Crystal Pite (Agora/Danse Danse)

3 Cantata
de Mauro Bigonzetti
(Grands ballets canadiens de Montréal)

4 Programme Louise Lecavalier
(Danse Danse)

5 Sunset Fratell
de Jean-Claude Gallota
(Puzzle Danse/Agora)

6 Programme Sarah Chase
et Peggy Baker
(Festival TransAmériques/Agora)

7 Sommeil rouge
de Nacera Belaza (Tangente)

8 Programme Nora Chipaumire
(Tangente)

9 Lili Handel
d’Ivo Dimchev (Studio 303)

10 Programme Natasha Bakht
(Danse Danse)

TOP 10 ALINE APOSTOLSKA ET STÉPHANIE BRODY COLLABORATION SPÉCIALE

TOP 10 MARIO CLOUTIER ET JOCELYNE LEPAGE ARTS VISUELS

1 Il était une foisWalt Disney.
Aux sources de l’art
des studios Disney
auMBAM

2 Vik Muniz: Réflexe
au MAC

3 Emily Carr. Nouvelles
perspectives sur
une légende canadienne
au MBAM

4 Biennale de Montréal

5 Les Jardins du précambrien
à Val-David

6 Marc Quinn
à la galerie DHC/ART

7 Jérôme Fortin
au MAC

8 Glen Gould
La symphonie d’un génie
au Musée des civilisations de Gatineau

9 Jennifer Angus
Effroyable beauté
au Musée de Joliette

10 Conrad Tremblay
L’onirisme sans voile
à la Galerie Saint-Ambroise

Moins de six mois après avoir
annoncé sa retraite, Yvon Deschamps
revient sur scène pour tous les galas
de Juste pour rire. Il invite La Presse à
la Bibliothèque nationale, où il revoit
pour la première fois des documents
de toute sorte qui font le tour de ses
50 ans de carrière. PHOTO LA PRESSE

Si plusieurs artistes d’ici, dont Crystal Pite, Louise Lecavalier, Sarah
Chase et Louise Bédard, restent des valeurs sûres, ce sont parfois des

chorégraphes étrangers qui nous ont offert les plus grands frissons :
l’audacieux Israël Galvan, Nora Chipaumire, intense et entière,

l’inclassable Bulgare Ivo Dimchev ou encore Nacéra Belaza,
digne représentante d’une relève maghrébine très affirmée,

avec laquelle Tangente a eu la bonne idée de nous fami-
liariser. Par ailleurs, merci à Sarah Chase de nous avoir

fait redécouvrir la grande interprète Peggy Baker.
Mention spéciale aussi à l’interprète et chorégra-

phe Anne-Marie Boisvert, si charnelle et enga-
gée, et à Emmanuelle Calvé, qui a illuminé

la présentation 2007 de Danses buissonnières.
Enfin, on ne peut passer sous silence le

premier Festival TransAmériques et les
annonces de subventions à l’immobi-

lisation dont ont bénéficié, en 2007,
la Compagnie Marie Chouinard

et l’Espace chorégraphique
Jean-Pierre Perreault, qui

renaît enfin pour abriter
Circuit-Est.

D’ici et d’ailleurs

Notre palmarès souligne cette
année les efforts soutenus de
nos grand musées pour ren-
dre accessible l’art à un public
grandissant.

C’était le cas de l’exposition
Disney au MBA, où les oeuvres
provenant d’artistes reconnus
donnaient une profondeur sans
pareille aux films Disney et à
la sensibilité de leurs créateurs.
I l s ’agissait d’une offrande
muséale qu’on prenait plaisir
à ouvrir doucement et qui ren-
voyait à d’innombrables souve-
nirs personnels.

Le même esprit animait le
MAC en présentant le Brésilien
Vik Muniz aux Montréalais.
Celui-ci fait partie des rares
artistes contemporains qui tien-
nent à être accessibles au plus
grand nombre. En outre, il est
drôle. Les images qu’il crée, ins-
pirées d’œuvres célèbres, sont
fascinantes, dans le sens hypno-
tique du terme.

Avec l’exposition au MBA
sur Emily Carr, cette peintre de
l’Ouest canadien, les visiteurs
ont pu découvrir une grande
artiste derrière les totems qui ont
fait sa renommée. Quant à elle,
la Biennale de Montréal a connu
un véritable regain d’énergie en
se concentrant sur les nombreux
talents d’ici: notre représentant
à Venise, David Altmejd, bien
entendu, mais aussi les Christine

Davis, BGL, Graeme Patterson
et Brian Jungen. Mentionnons
aussi la biennale dans les
Jardins du précambrien de René
Derouin, à Val-David. La prome-
nade dans les bois à la recherche
des œuvres in situ est devenue
un rite. Parmi celles-ci, le lit à
huit étages de Jérôme Fortin était
la plus étonnante. Soulignons,
enfin, l’exposition réussie du
jeune homme au MAC.

Grande année pour nos musées

CHRIS JAGGER
FRÈRE DE SANG
PAGE 7

MONTRÉAL SUR TERRE
SAUVER LA PLANÈTE, UNE CHANSON À LA FOIS PAGE 20
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Yvon Deschamps quitte la scène
qu’il a habitée comme peu d’artistes
au Québec. Pendant qu’il préparait
ses derniers monologues pour le
25e festival Juste pour rire, nous
l’avons accompagné à la Bibliothèque
nationale où, depuis deux ans, on traite
ses archives personnelles. En revoyant
pour la première fois ces documents
réunis en un seul lieu, Deschamps nous livre
en toute candeur ses impressions sur
50 années de carrière qui ont passé trop vite.

>À lire en pages 2, 3 et 4.

MARIE-CHRISTINE BLAIS

Pour renouer encore plus avec
les arts du cirque et permettre
une plus grande intimité entre la
salle et la scène, le CDS a choisi
pour Kooza une piste circulaire
plus petite que dans ses autres
productions : elle fait 15 mètres
de diamètre au lieu des 17 habi-
tuels. Des petites scènes montées
sur chariot et se déplaçant sur
rails (des dollies) viendront de
temps à autre ajouter les deux
mètres manquants pour tel ou tel
numéro, par exemple la planche à
bascule, où le moindre centimè-
tre peut faire toute la différence.

L’élément de décor principal
est le « Bataclan » conçu par
le scénographe Stéphane Roy.
Un bataclan désigne, en fran-
çais, un attirail ou un équipage
embarrassant par l’espace qu’il
occupe. Le Bataclan de Kooza
est énorme, mais pas embarras-
sant : il se déplace sur rail pour
mieux avancer ou reculer sur la
piste. C’est là que les musiciens

sont installés (à l’étage) et que
plusieurs artistes font leur entrée
en scène, à travers de beaux
rideaux de velours rouge. En
fait, ce Bataclan-là ressemble à
un R2-D2 géant et noir (oh, oh,
R2 a sombré du côté sombre de la
Force…), à un titanesque gâteau
italien panettone ou à un gigan-
tissime kiosque à musique.

« Pour ce décor, on a d’abord
pensé à s’inspirer d’un devant
d’autobus pakistanais (très
bariolé!), à la porte du Cirque
d’hiver à Paris, à un parvis de
cathédrale… avant d’aboutir au
Bataclan », explique Serge Roy,
directeur de création de Kooza.
« Il a plusieurs fonctions, reprend
David Shiner, metteur en scène.
Parfois, c’est un temple, parfois
une piste de cirque classique,
parfois un château ou un décor à
la Hollywood avec des escaliers
géants! » Pasmoins de 13 nationa-
lités seront représentées sur scène,
les artistes étant originaires tant
de Mongolie que de France, de
Colombie que du Kazakhstan…

La scène de Kooza
MARIE-CHRISTINE BLAIS

C’est le plus petit des masques et
pourtant le plus efficace : le nez
rouge du clown ! Avec ou sans
nez rouge (inspiré de la couleur
du nez des pires ivrognes !), le
clown est né en Angleterre au
XVIIe siècle, pour désennuyer les
spectateurs des cirques éques-

tres. Les clowns ne montaient
pas du tout de chevaux – en fait,
ils ridiculisaient souvent les
cavaliers ! –, mais incarnaient
plutôt de simples paysans, des
« clods », d’où origine le mot
clown.

Dans la tradition la plus clas-
sique de cet art circassien, il y a
le clown blanc et le clown rouge.
Le clown blanc est le dominant.
Il ignore souvent la salle, a géné-
ralement des sourcils dessinés
de manière à lui donner une
expression hautaine ou distante
et témoigne habituel lement
d’une très haute opinion de lui-

même. Dans notre (courte) tra-
dition clownesque québécoise,
Gobelet, de l’émission télé Sol
et Gobelet, était le clown blanc
– malgré son costume jaune
pâle. Dans le spectacle Kooza
du Cirque du Soleil, le maître

de piste Trickster s’inspire du
clown blanc, de même que le
personnage-clown du Roi (Gor-
don White).

Le clown rouge, appelé égale-
ment l’auguste, porte en principe
le fameux nez rouge et utilise
habituellement le public, se pro-
mène dans les gradins, tourne en
ridicule des spectateurs ou leur

demande de l’aide. Sou-
riant, prêt à tout pour aider,
ingénu comme un enfant, il
est évidemment le gaffeur-
né, celui qui s’enfarge dans
ses souliers trop grands et
il est dominé par le clown
blanc – qu’il finit toutefois
par ridiculiser, bien souvent
– bref, c’est Charlie Chaplin !
Chez nous, Sol incarne le
clown rouge par excellence.

Dans Kooza, le personnage prin-
cipal de l’Innocent s’en inspire
grandement, de même que les
personnages du touriste fatigant
(Christian Fitzharris) et du clown
rond à salopette (Joshua Ryan
Zehner).

Clown blanc, clown rouge

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Sept cerceaux pour le fabuleux jongleur Anthony Gatto.

et de nos plus grandes faibles-
ses, de ce qui nous effraie et de
ce qui nous humilie. Difficile à
trouver… Alors, dans Kooza, il va
y avoir l’Innocent, qui est comme
un petit enfant à qui le Trickster
(le maître de piste) révèle l’exis-
tence d’un royaume… Dans ce
royaume, il y a des soldats, mais
aussi des artisans, des villageois,
comme les représentent nos cos-
tumes. Et des clowns. Je pratique
le métier de clown depuis 25 ans
(David Shiner était clown dans
le spectacle Nouvelle expérience
du Cirque du Soleil, « son plus
beau souvenir de travail ») et je
sais que c’est vraiment comme
marcher sur un fil de fer chauffé
à blanc… »

« Je les trouve tellement cou-
rageux, tellement gutsy, s’exclame
pour sa part Serge Roy. On a
regardé 500 millions de cassettes
avant de trouver ceux qu’on vou-
lait. » Les concepteurs ont même
songé, un instant, à faire appel

à un comédien véritablement
trisomique. Ils ont également
créé un personnage, Miss Millie,
qui finalement ne sera pas de la
partie.

A priori, remarquez, on n’asso-
cie pas nécessairement le Cirque
du Soleil aux clowns, non? « Pas
d’accord, répond gentiment Serge
Roy. Rappelle-toi Denis Lacombe,
en chef d’orchestre fou (dans La
magie continue en 1986), Rodrigue
Tremblay, alias Chocolat (dans
plusieurs productions du Cirque),
David (Shiner) dans Nouvelle expé-
rience ou René Bazinet, tellement
important dans Saltimbanco… »

Bon, on en convient. Alors,
parlons musique. Il y aura évi-
demment des musiciens en chair,
en os et en instruments, mais
aussi deux chanteuses, l’une
d’origine indienne et l’autre,
américaine, plus soul. « On avait
envie que la musique soit moins,
comment dire, moins new age,
moins atmosphérique, dit Serge

Roy en pesant ses mots. Quelque
chose de plus populaire, avec par-
fois des envolées d’orchestrations
très cinématographiques, tu vois?
Et j’ai engagé Jean-François Côté
comme compositeur, un gars qui
sait ce que c’est, accompagner
musicalement des acrobates, il
a travaillé sur Mystère et Ô. » En
fait, pratiquement toute l’équipe
de conception du spectacle a tra-
vaillé sur l’une ou l’autre des 19
productions du Cirque du Soleil,
de Mystère à Zumanity, en passant
par Kâ, La Nouba, Dralion, etc.

Oublions donc le théâtre ou la
revue musicale. Allons au cirque
faire des « ooooh » et des « ha ha
ha ». Tous en piste pour Kooza…

Kooza, du Cirque du Soleil, sous
le chapiteau au Vieux-Port, du 19
au 25 avril (avant-premières) et du
26 avril au 24 juin. Billets pour les
supplémentaires du 20 au 24 juin
aujourd’hui même.

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Numéro de trampoline devant le gigantesque Bataclan.

CLOWNS…

ARTS ET SPECTACLES

Le clown rouge se promène dans les gradins, tourne
en ridicule des spectateurs ou leur demande de
l’aide. Il est le gaffeur-né, celui qui s’enfarge dans
ses souliers trop grands. Il est dominé par le clown
blanc — qu’il finit toutefois par ridiculiser !
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Q
u’est-ce qui est aussi
d a nge reu x que de
ma rcher su r un f i l
de fer ? Parfois aussi

fatal qu’une chute d’un trapèze?
Risqué comme un numéro de
contorsion ? Réponse : être un
clown. Faire rire un public de 3
à 103 ans, lui plaire en dépit des
différences culturelles et socia-
les, s’en faire aimer comme si on
était l’enfant de la foule, taquin,
tannant et néanmoins attachant.
C’est à cet art extrême – mais
aussi au fil de fer, au trapèze, aux
contorsions, etc. – que le nouveau

spectacle du Cirque du Soleil
s’attaque avec Kooza.

« Avec ce spectacle, explique
Serge Roy, directeur de création,
on a une seule prétention : tchecke
ben nos numéros, tchecke ben ça
(rires). On est allés chercher les
meilleurs, on s’y est pris deux
ans à l’avance pour réserver leurs
services, on met en piste de vrais
numéros de cirque (voir notre
encadré). On ne dénigre rien de

ce qui a été fait avant, reprend-il.
Sauf que nous, notre approche
n’est pas théâtrale, elle est cir-
que. Le reste, c’était ben correct.
Mais David (Shiner, metteur en
scène) et moi, c’est sur le risque
et le rire qu’on a connecté. Oui,
c’est beau, le théâtre, les belles
images. Mais pourquoi tu vas
au cirque? Pour voir le danger,
sans le courir. Nous, on n’a pas
de ménagerie comme les cirques
traditionnels, alors ce sont nos
numéros de cirque qui doivent
être « peclaouw », dangereux,
épeurants ! »

Exit, donc, les mariées en fuite
et les parapluies percés (à la
Franco Dragone), la scène dispo-
sée comme au théâtre et la mort
(comme dans Corteo de Daniele
Finzi Pasca), la trame narrative
(dans Varekaï de Dominic Cham-
pagne ou l’exceptionnel Kâ de
Robert Lepage), la mise en ima-
ges de musique populaire (LOVE
inspiré des Beatles, Delirium de

Michel Lemieux et Victor Pilon,
ou le futur spectacle axé sur Elvis
Presley).

Retour à l’essentiel
Place donc… au cirque. « On

a voulu faire un spectacle qui ne
repose pas trop sur la technolo-
gie, mais qui revient à l’essentiel :
l’humain qui prend des risques,
précise encore Serge Roy. Mais
cette démarche, ce n’est pas le
résultat d’une analyse ou d’une
commande, personne ne nous a
dit « faites un show qui revient
aux sources ». C’est nous autres
qui avions le goût de faire ça. »

Et les numéros de cirque les
plus difficiles à trouver ont été…
les clowns : « Ç’a été l’enfer,
confirme David Shiner, clown de
profession, auteur et metteur en
scène de Kooza. Dans le clown, il
y a tout ce dont on a peur dans
la vie : le ridicule, surtout. Les
grands clowns nous font rire à
propos de nos plus grandes peurs

CIRQUE DU SOLEIL / Kooza

LAISSEZ PASSER LES

Il y aura des clowns, mais il y aura
aussi des tas de numéros dans la plus
pure tradition circassienne, avec
toutefois ce petit quelque chose de
plus qui a toujours fait la force du
Cirque du Soleil : les costumes, la
musique, le rythme...

Pendant le « charivari » (numéro
d’ouverture avec tous les artistes du
spectacle), numéros d’équilibre sur
boule, pyramide humaine et numé-
ros de trampoline à mains.

Contorsions : les Mystic Pixies sont
de San Francisco, et les quatre petites
filles « sont vraiment mignons (sic) »,
dit David Shiner en français avec le
plus charmant des accents anglais.

Trapèze Washington modifié pour
« swinguer », d ’après les dires de
Serge Roy : le trapèze Washington est
un cadre de métal fixe qui oscille len-
tement comme un pendule et qui est
fixé à un carrousel en rotation ; le tra-
pèze tourne donc sur lui-même tout

en montant et en descendant à toute
vitesse. Ce numéro est interprété par
Dasha Vintinelo, qui a grandi littérale-
ment au Cirque, en accompagnant ses
parents acrobates dans Saltimbanco.

Unicycle : on nous promet un pas de
deux sur une seule roue !

Fil de fer : les frères espagnols
Vicente et Roberto sont la cinquième
génération de funambules dans la
famille Los Quiros. Ils se produisent
sans filet, ni sangle de sécurité et
proposent par exemple le numéro
suivant : « Deux bicyclettes sur le fil
de fer, deux gars sur les bicyclettes,
une perche posée sur leurs épaules,
une chaise sur la perche et un gars
debout sur la perche, explique Serge
Roy. Moi, chaque fois que je les vois
répéter, j’arrête de respirer. »

Après l’entracte, un numéro de fil de
fer burlesque, c’est tout ce qu’on veut
bien nous en dire – il devrait y avoir
des squelettes…

Roue de la mort : deux roues géan-
tes enchâssées dans une structure
métallique en forme de huit, les deux
roues tournant indépendamment à
l’intérieur de la structure, qui tourne
elle aussi. Aucun mécanisme de sécu-
rité possible : les acrobates se lancent
dans le vide pour entrer et sortir des
roues, sauter d’une roue à l’autre, etc.
Pour avoir vu un numéro semblable
dans Kâ, je garantis le souffle coupé,
la peur au ventre et l’admiration sans
bornes aux spectateurs.

Jonglerie : Anthony Gatto est consi-
déré actuellement comme le meilleur
jongleur du monde et a brisé un nom-
bre record de records ! Le Cirque du
Soleil l’a découvert à Las Vegas et son
numéro emprunte donc à l’esthétique
du cabaret vegasien : paillettes et plu-
mes en masse, avec une assistante très
glamour et deux présentatrices dont le
costume oscille entre les personnages
grinçants du carnaval en Louisiane ou
de Rio et les girls des revues musica-
les ! Un numéro époustouflant.

Équilibre : un numéro un plus zen
dans lequel Zhang Gongli empile ses
chaises les unes sur les autres pour don-
ner une tour de 30 pieds sur laquelle il
fait des acrobaties : « Et il n’est pas atta-
ché, aucune longe, pas de petits clous
entre les chaises, rien que du talent »,
explique Serge Roy.

Planche à bascule : la planche
sautoir permet aux acrobates de
s’envoler haut (vraiment très haut !)
dans les airs pour retomber dans un
matelas tenu par leurs collègues ou
de retomber sur leurs épaules, sans
oublier des sauts en échasses ! Non,
toujours pas de filet en cas de chute,
juste les bras des camarades…

À cela s’ajoutent quelques numéros de
magie (pour lesquels le magicien Alain
Choquette a été consulté), un pickpoc-
ket (suédois…) et, bien sûr, des clowns !

Les numéros de cirque de Kooza

Dans le Vieux-Port, le fleuve « calle » tranquillement, les mouettes
piaillent et les coups de marteau retentissent, alors que les chapiteaux
bleu roi et jaune vif se dorent au soleil comme des crocus géants.
Pas de doute possible, le printemps est revenu, le Cirque du Soleil
aussi. Avec un nouveau spectacle, son vingtième, baptisé Kooza,
grâce auquel le Cirque entend revenir… au cirque !

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Mât chinois pendant l’ouverture de Kooza.

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

Le clown Innocent, au cœur de Kooza.
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Le Cirque du Soleil a inauguré deux nouveaux spectacles en
2007, Kooza, à Montréal (notre photo), etWintuk, à New York.
PHOTO LA PRESSE

Il était une fois
Walt Disney au MBAM
IMAGE DISNEY

Crystal Pite
ARCHIVES LA PRESSE
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Billets : 514.842.9951–osm.ca Billets à partir de 22,50$
Tarif spécial pour les 18–34 ans.

Kent nagano, directeur musical

Un des plus grands opéras
jamais joués à Montréal !

Tannhäuser
de Wagner
Un chef-d’œuvre du répertoire lyrique en version concert

Mardi 22 Vendredi 25 Janvier 19 h

KenT nagano, chef d’orchestre
STephen gould, Tannhäuser
Jennifer WilSon, elisabeth
ivonne naef, Venus
ChŒur de l’oSM
MariKa KuzMa, chef de chœur

Wagner, Tannhäuser
opéra version concert avec surtitres bilingues

Causerie avant-concert, 18 h

En collaboration avec
présenté par

Visionnez la description du concert
par Kent nagano sur osm.ca

Les Quatrième et Huitième
de Beethoven
Mardi 15 Mercredi 16 Janvier 20 h

viviane hagner, violoniste

BeeThoven, Symphonie nº 4
Chin, concerto pour violon
SainT-SaënS, Introduction et

Rondo capriccioso
BeeThoven, Symphonie nº 8

Soirée du 15 :

ViViane Hagner

A3529275

ARTS ET SPECTACLES

ALEXANDRE VIGNEAULT

CRITIQUE
On a l’habitude des spectacles
de musique traditionnelle entre
Noël et le jour de l’An. C’est une
espèce d’automatisme. Or, depuis
jeudi, deux musiciens fiers de leur
culture et pas du tout effrayés de
la frotter à celle des autres bous-
culent cette coutume au Club
Soda. En mettant en commun
leurs voix, leurs musiciens et une
partie de leurs répertoires res-
pectifs, Yves Lambert et Marco
Calliari proposent une rencontre
hautement musicale et tout aussi
festive des traditions québécoise
et italienne.

Vu l’importance historique
de l’immigration italienne à
Montréal, un tel mariage était
sans doute inévitable. Ne restait
qu’à trouver deux artistes prêts
à tenter le coup. Et capables de
le faire. Marco Calliari, un ex-
métalleux québécois transformé
en rénovateur d’une certaine
musique italienne, possède un
registre très large. Il est de plus
un excellent joueur d’équipe.

Et Yves Lambert ? Il est non
seulement un pilier de la musi-
que traditionnelle québécoise,
mais également son interprète
le plus cu r ieux . I l cherche
continuellement à lui ouvrir de
nouvelle voies, que ce soit en
explorant la musique maghré-
bine ou en testant ce mariage à
l’italienne. Oui, il faut l’appeler
Monsieur.

Quelle forme prend donc ce
spectacle ? Celle d’une cohabi-
tation festive et d’un généreux
partage. D’une bonne grosse
poutine… italienne ! Après un
numéro d’ouverture commun,
Monsieur Lamber t cède les
planches à Marco Calliari, qui
passe de la tarentelle à la valse
sans renier son côté rock, voire
métal. Fier de sa culture, mais
aussi conscient de ses excès, il
évite toute forme de ringardise
en saupoudrant sa prestation
d’une pointe d’ironie.

Il redonne ensuite la scène
à Yves Lambert qui débarque
avec son accordéon et un didje-
ridou. Habile meneur de foule,
Marco Calliari avait déjà réussi

à faire lever et valser les gens.
Monsieur Lambert, lui, les fera
swinguer. Après l’entracte, ils
recommencent le même manège,
de manière encore plus énergi-
que. Ce n’est que trois heures et
demie plus tard, après une tren-
taine de morceaux qu’on sortira
du Club Soda repu et comblé.

En plus d’avoir plongé dans
les répertoires de l’un et de
l ’autre, ce spec tacle consti-
tue une rencontre véritable de
deux cultures musicales. Marco
Calliari a ainsi invité Monsieur
Lambert, « le Pavarotti du folk-
lore québécois », à faire avec
lui un O Sole Mio savoureux,

suivi d’une chanson à répondre
mêlant français, italien, podo-
rythmie et trompette.

Monsieur Lambert lui a rendu
la politesse, invitant Marco
Calliari et son groupe à se join-
dre au Bébert Orchestra pour
plusieurs chansons, dont Le démon
sort de l’enfer. Chaque fois que la

dizaine de musiciens se retrou-
vait sur scène pour un reel ou un
air italien, ça donnait lieu à des
numéros surprenants et musica-
lement enlevants. Des mélanges
aussi réussis, on en voit trop peu.

Lambert et Calliari,
ce soir 20h30, au Club Soda.

LAMBERT ET CALLIARI

Bonne grosse poutine italienne

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Yves Lambert et Marco Calliari proposent une rencontre hautement musicale et tout aussi festive des traditions québécoise et italienne.
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en collaboration avec

Une créationDès le 18 décembre 2007

2345, rue Jarry Est
Montréal (Québec)
H1Z 4P3
514 376-TOHU
1-888 376-TOHU
info@tohu.ca

(8648)
(8648)

JARRY autobus 193 DIRECTION EST

D’IBERVILLE autobus 94 DIRECTION NORD

Extraits vidéo et informations
auwww.tohu.ca

OVATIONNÉ À
MONTRÉAL, OTTAWA,
TORONTO, MIDLAND,
SAN FRANCISCO,
WASHINGTON,
ANN ARBOR,
SÉOUL, CHUNCHEON,
ÉDIMBOURG, DUBLIN
AINSI QU'EN FRANCE!

« Un spectacle inventif,
superbe, qui nous laisse
à bout de souffle. »
Edinburgh Festivals,
Écosse, Août 2007

« On se demande
comment ils font.
On prie pour qu’ils ne
s’arrêtent jamais. »
The Star, Toronto,
Octobre 2007

ECLECTIQUE, REB
ELLE, POETIQUE,

CONTEMPORAIN, U
RBAIN

ECLECTIQUE, REB
ELLE, POETIQUE,

CONTEMPORAIN, U
RBAIN

-
-

Un cirque étonnant

DE RETOUR À MONTRÉAL

à la demande générale!
Un cirque étonnant

DE RETOUR À MONTRÉAL

à la demande générale!
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ARTS ET SPECTACLES

PAUL JOURNET

Cette année, la Veillée de l’avant-
veille a des airs de party de
famille reconstituée. Il y aura
sept musiciens qui, à eux seuls,
forment cinq différents groupes :
De Temps Antan, Boulerice-
Demers, Les frères Beaudry, Les
Frères Demers et Vent du Nord,
qui organise la soirée.

«Chaque année, on invite un
nouveau groupe, raconte Nicolas
Boulerice, membre fondateur
de Vent du Nord. Cette année,
c’est De Temps Antan, un projet
parallèle d’Éric Beaudry, Pierre-
Luc Dupuis et André Brunet,
trois membres de la Bottine
souriante. »

Éric Beaudry est le frère de
Simon Beaudry, guitariste de
Vent du Nord, avec qui il forme le
duo Les frères Beaudry. Et André
Brunet est le frère de Réjean
Brunet, accordéoniste et bassiste
de Vent du Nord, avec qui il
forme le duo Les frères Brunet.
Pour compléter le portrait de
famille, Nicolas Boulerice et
Olivier Demers, «violoneux»de
Vent du Nord, forment ensemble
le duo Boulerice-Demers.

Mais au-delà des liens de
sang, la formule éprouvée ne
changera pas. D’abord, la musi-
que. Ensuite, la répétition du
jour de l’An, avec les vœux de

bonne année échangés 24 heures
à l’avance. Puis la danse ani-
mée par le calleur Jean-François
Berthiaume, qui se transforme
souvent en jam.

« L’année dernière, la salle
était pleine à craquer, se sou-
vient Nicolas Boulerice. La mer
de danseurs s’étendait jusqu’au
milieu des escaliers. C’était pres-
que épeurant. »

Un gros party de famille, cer-
tes. Mais aussi de la musique
relevée.

Bien que Vent du Nord reste
méconnu du grand public, dans

les cercles de la trad, il s’agit
d’un groupe incontournable.
Autant au Québec qu’ailleurs
dans le monde, où il multiplie
les concerts.

Son premier disque a reçu
le Juno du meilleur disque
canadien traditionnel en 2004.

Et celui du tandem Boulerice-
Demers a reçu celui d’album de
l’année en 2006 aux Canadian
Folk Music Awards.

Demain soir, Vent du Nord
présentera notamment les piè-
ces de son tout dernier disque,
Dans les airs. Un disque un peu
plus accessible, explique Nicolas
Boulerice.

«Les arrangements sont moins
surchargés. Le résultat est plus
sobre, presque aérien. C’est plus
radio friendly et aussi plus envoû-
tant, avec la rondeur de la basse
de Réjean (Brunet , nouveau

membre du groupe). »
Comme au x Vei l lé e s

précédentes, Vent du Nord
privilégiera ses pièces plus
festives.

«Mais on ne diluera pas
pour autant notre essence,
précise-t-il. J’ai quelques
complaintes en stock. Fêter
avec ça, c’est très québé-
cois. Après des concerts
aux États-Unis, j ’ai sou-
vent reçu des cour r iels
de gens surpris. Ils écri-

vaient : j ’ai lu les traductions
de vos textes, c’est très lourd,
et pourtant vous souriez en les
chantant... »

La Veillée de l’avant-veille, demain
soir à 20h30 au Club soda, avec
De Temps Antan et Vent du Nord.

LA VEILLÉE DE L’AVANT-VEILLE

Se réchauffer
pour la nouvelle année
De la trad de qualité, de la danse endiablée et la bonne année souhaitée 24 heures à l’avance.
C’est la formule que propose pour la 11e fois la Veillée de l’avant-veille, demain soir, au Club Soda.

PHOTO BAPTISTE GRISON

«Chaque année, on invite un nouveau groupe. Cette année, c’est De Temps Antan, un projet parallèle d’Éric Beaudry, Pierre-Luc Dupuis et André Brunet, de la Bottine souriante», explique Nicolas
Boulerice, membre fondateur de Vent du Nord (à l’extrême gauche), accompagné de Simon Beaudry, Olivier Demers et Réjean Brunet.

« L’année dernière, la salle
était pleine à craquer.
La mer de danseurs
s’étendait jusqu’au milieu
des escaliers. C’était
presque épeurant. »
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REDÉCOUVREZ UN SPECTACLE
ACROBATIQUE ÉBLOUISSANT

MISE EN SCÈNE DE FRANCO DRAGONE

PRÉSENTÉ PAR

À L’AFFICHE JUSQU’AU
30 DÉCEMBRE !

THÉÂTRE DU CENTRE BELL
CIRQUEDUSOLEIL.COM

514 790-1245

COMMANDITAIRES OFFICIELS

Photo: Al Seib Costume: Dominique Lemieux © 2007 Cirque du Soleil Inc.
Saltimbanco et Cirque du Soleil sont des marques détenues par Cirque du Soleil et employées sous licence

“Formidable festin pour
les yeux”

-The Chronicle Herald, Halifax
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POUR L’ART ŒUVRES DE NOS GRANDS
COLLECTIONNEURS PRIVÉS

© SODRAC (2007): Marina Abramovic, Milton Avery, Valérie Belin, Jack Bush, Jim Dine, Jean DuBuffet, Marcelle Ferron, Loretta Lux, Jean McEwen, Joan Miró, Pablo Picasso, Paul Rebeyrolle, Antoni Tàpies,
Andy Warhol · © SODART 2007: Jacques Hurtubise · © A. Serrano. Courtesy of the artist and the Paula Cooper Gallery, NY. · © Nicolas Baier avec l’aimable permission de la Galerie René Blouin · © Betty
Goodwin avec l’aimable permission de la Galerie René Blouin.
Cette exposition est organisée par le Musée des beaux-arts de Montréal.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
DE MONTRÉAL
Pavillon Michal et Renata Hornstein
www.mbam.qc.ca

Portes ouvertes sur les salons de grands collectionneurs montréalais, réunissant près de 300 œuvres de
leur collection privée. Passez un moment intime et unique avec Rembrandt, Renoir, Monet, Rodin, Van Gogh,
Giacometti, Picasso, et plusieurs artistes canadiens et contemporains.

6 DÉCEMBRE 2007 – 24 FÉVRIER 2008 ENTRÉE LIBRE
Renseignements : 514-285-2000 ou 1 800 899-MUSE
Consultez l’horaire des fêtes au www.mbam.qc.ca
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À SURVEILLER
ce dimanche

EN DÉCEMBRE
vingt gagnants mériteront

le dictionnaire

LE ROBERT
ENCyCLOpÉDiquE

DEs NOMs
pROpREs 2008

et un t-shirt
La Presse

A3522254

ARTS ET SPECTACLES

ASSOCIATED PRESS

NASHVILLE — Alan Jackson,
Garth Brooks et Toby Keith en
ont respectivement signé deux.
Kenny Rogers et Dolly Parton en
ont réalisé un ensemble et le pro-
lifique Willie Nelson en compte
au moins quatre dans sa disco-
graphie. La plupart des vedettes
du country, et nombre de leurs
homologues de l’univers pop,
possèdent un ou deux albums de
Noël dans leur catalogue. Pour
une bonne raison : les enregis-
trements se révèlent relativement
faciles et peuvent rapporter gros.

«Si c’est vraiment bon, le suc-
cès peut s’étendre sur 20 ans»,
souligne Bill Kennedy, vice-pré-
sident des ventes pour Capitol
Records Nashville. Ou plus.

Sorti en 1957, Elvis Christmas
Album détient le record de tous les
temps pour la période des Fêtes
avec neuf millions d’exemplai-
res écoulés, selon la Recording
Industry Association of America
(RIAA). Le simple Blue Christmas
est un classique de Noël, qui a
même donné lieu à des parodies,
et que le King, ironie de l’his-
toire, ne souhaitait pas au départ
enregistrer.

D’autres grands succès de Noël
sont Miracles : The Holiday Album
(8 millions) de Kenny G, sorti
en 1994 et A Christmas Album de
Barbara Streisand (5 millions,
1967), d’après les chiffres de la
RIAA.

Mais le roi de Noël, au moins
en termes de ventes d’album,
doit être le groupe Mannheim
Steamroller, dont deux albums
atteignent la barre des 6 mil-
lions d’exemplaires vendus : A
Fresh Aire Christmas en 1988 et
Mannheim Steamroller Christmas en
1984. Plus près de nous dans le
temps, Mariah Carey pointe au
septième rang des albums de
Noël avec Merry Christmas (1994, 5
millions d’exemplaires écoulés),
à quatre places de la compilation
Now That’s What I Call Christmas
(2001, 8 millions).

En matière d’album simple de
Noël, le poids lourd absolu reste

Les albums de Noël

SPECTACLES

DA N S E
salle wilfridpelletier Place des Arts)
Casse-Noisette : 14 h et 19 h 30.

VA R I É T É S
cabaret du casino de montréal
Rock Story : 20 h 30. Party des Fêtes avec les Dion : 13 h 15.

casa del popolo
Many mental mistakes + Shortpants Romance : 21 h.

centre bell
Saltimbanco : 15 h 30 et 19 h 30.

club soda
Marco Calliari, Yves Lambert et son Bébert Orchestra : 20 h 30.

kola note
Groupe Dem Ca Nhac Da Vu Tat Nien : 20 h.

la tulipe
Pop 80 : 21 h.

le national
Dumas : 20 h 30.

l’olympia de montréal
Boogie Wonder Band : 20 h 30.

métropolis
Les Zapartistes : 20 h 30.

sala rossa
Black X-Mas Cabaret : 21 h.

studiothéâtre Place des Arts)
Les Tireux d’Roches : 20 h.

studio stlaurent
Hugo Lapointe : 20 h 30.

théâtre maisonneuve Place des Arts)
Décembre : 14 h.

théâtre saintdenis
Badouri : 20 h.

tohu  cité des arts du cirque
Traces : 14 h et 19 h 30.

ARHIVES ASSOCIATED PRESS

Sorti en 1957, Elvis Christmas Album détient le record de tous les temps
pour la période des Fêtes avec neuf millions d’exemplaires écoulés, selon la
Recording Industry Association of America.
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PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Le Cirque du Soleil propose deux
représentations de son spectacle
Saltimbanco, aujourd’hui au Centre
Bell, à 15 h 30 et 19 h 30.
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INDICE DU
SAMEDI 29 DÉCEMBRE 2007:
SIÈGES SWIVEL ‘N GO

Débutez l’année au volant d’une Dodge
Grand Caravan SXT 2008
Pour participer
au concours, rendez-vous
dans le cahier Cinéma
d’aujourd’hui.
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Cours d’art

Centredesartsvisuels
École de beaux-arts

Inscrivez-vous
dès maintenant
Peinture
Dessin
Aquarelle
Joallerie
Collage
Céramique
Poterie
Sculpture
et plus encore ..

Aussi
Programme pour
jeunesse et ados
après l’école et la
fin de semaine

Cours débutant
en

Débutant
Intermédiare
Avancé

Brochure gratuite
www.centredesartsvisuels.ca
350, av. Victoria
Métro Vendome

514-488.9558

jan. et fév.
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ARTS ET SPECTACLES

rapportent gros

VOTRE SOIRÉEDE TÉLÉVISION
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bien sûr le White Christmas de Bing
Crosby. Sa version de la chanson
d’Irving Berlin, enregistrée en
1942, est restée des décennies le
simple le plus vendu au monde (30

millions), avant d’être détrônée par
le Candle in the Wind (1997) d’Elton
John. Selon le Livre Guinness des
records, les ventes cumulées de
l’album et du simple dépassent les
100 millions d’unités.

Les albums de Noël sont uni-
ques quant à la promotion et au

marketing. «C’est une fenêtre
très petite qui commence fin
octobre, culmine les deux pre-
mières semaines de décembre»
avant de dévaler la pente après

les vacances, explique Ben
Kline, vice-président exécu-
tif des ventes, du marketing
et des nouveaux médias
pour Universal Music Group
Nashville.

Comme la plupart des
albums de Noël renferment

des classiques, leur enregistre-
ment peut se révéler plus facile et
plus rapide que celui d’un disque
uniquement composé d’inédits.
Mais ce n’est pas toujours le cas :
les choeurs et les sections de cor-
des peuvent gonfler le coût et le
temps passé en studio.

ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

En matière d’album simple de Noël, le
poids lourd absolu demeure le White
Christmas de Bing Crosby.

PHOTO KIRSTY WIGGLESWORTH, ASSOCIATED PRESS

Mariah Carey se hisse au septième rang du palmarès des ventes d’albums de Noël avec Merry Christmas. L’album, paru
en 1994, s’est écoulé à 5 millions d’exemplaires.

« Si c’est vraiment bon,
le succès peut s’étendre
sur 20 ans. »

SAMEDI 29 DÉCEMBRE

Corteo: derrière le rideau Le
Téléjournal

Mr Bean La Petite Vie /
La pierre au
foie.

LE ROI ARTHUR (5) avec Clive Owen, Ioan Gruffud et Keira Knightley.\ Au cinquième siècle
après J.-C., le commandant romano-breton Arthur et ses chevaliers de la Table Ronde
s'efforcent de repousser l'envahisseur saxon.

Le
Téléjournal

LA NUIT DES
ROIS (4) avec
Imogen Stubbs

L'AVENTURIER DU GRAND
NORD (6)
avec Skeet Ulrich (16:00)

Le TVA
18 heures

LES PETITS GÉNIES 2 (6) avec Jon Voight.\ Une adolescente s'unit à
quatre bébés surdoués et à un garçon aux pouvoirs surnaturels pour
contrer le projet diabolique d'un magnat de la presse.

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (2) Conte de Peter Jackson avec ElijahWood, IanMcKellen et ViggoMortensen.\
Un groupe d'humains et de personnages fabuleux entreprennent un périple pour détruire un anneau
magique convoité par un sinistre seigneur. (20:15)

Le TVA

Qu'est-ce qui
mijote

Le Journal Drôle, Drôle,
Drôle

À Paris avec
Gregory

Rire et Délire DEMAIN NE MEURT JAMAIS (4) avec Pierce Brosnan, Jonathan Pryce. \ L’agent 007 a pour
mission de localiser une frégate de la Royal Navy, perdue dans les eaux territoriales
chinoises.

Le Journal RETOUR AU PASSÉ (4) avec RayWinstone.\ Un crimi-
nel à la retraite est relancé par un ancien complice qui
veut l'obliger à participer à un cambriolage.

Soyons bêtes! Passe-Partout ASTÉRIX ET LES INDIENS (4) Dessins animés.\ Deux
Gaulois se retrouvent en Amérique où ils font connais-
sance avec des Amérindiens

LES CHEVAUX DE LA TOURMENTE (4) avec Jane
Seymour.\ Un enfant est envoyé chez sa tante, qui vit sur
une île dans une réserve de chevaux sauvages.

Le Poète
danois
(21:42)

Belle et Bum / Garou, France D’Amour, Kaïn,Marco
Calliari, Joël Denis, Swing, Jean-François Lessard,
Élizabeth Blouin-Brathwaite

LA JEUNE
FILLE À LA
PERLE (3)

Alpine Ski Series Sat. Report Hockey... Hockey / Capitals - Senateurs Hockey / Ducks - Flames

Keith Urban CTV News ET Spotlight W-Five Football / Patriots - Giants CTV News

...Guy (16:00) National House, Home Room to... Andromeda / Deux épisodes Falcon Beach / Deux épisodes JR Digs Sat. Night

Pub ABC Sports ABC News ...Raymond Will & Grace / Deux épisodes Samantha who? / Quatre épisodes Women'sMurder Club Sex and the City / Deux épisodes

King of theMountain Skiing News CBS News Entertainment thisWeek Football / Patriots - Giants News Late Night

Golf / ADT Skills... (16:00) NBC News Stargate: SG-1 Sat. Night

Smart Travels e2 BBC News Art Express Mountain Lake ...Antiques Antiques Roadshow Keeping up... As Time goes by Waiting, God BBC News Austin City...

Antiques Roadshow The LawrenceWelk Show As Time goes Keeping up... Are... Served? Vicar of Dibley / Engagement Profile Austin City Limits / Bloc Party Independent Lens /Worldplay

FORREST GUMP (3) avec Tom Hanks, RobinWright GOODFELLAS (1) avec Ray Liotta, Robert De Niro Flip this House / Cinq émissions

Bobino ... (17:15) À toi... Joe Dassin à l'Olympia Pour l'amour du country Viens voir... / ClaudeMeunier Grands Spectacles: Blast! Grands Spectacles (22:40) Capsule

THE ALAMO (5) (15:00) Arts &Minds Bravo! Videos Celtic Tenors Live in Concert Persee / Opéra Dirt

Cruauté animale Les Arnaqueurs ...fou! Drôle demonde Premier spectacle deMario Jean Docu-D / Apocalypse 2012 - Voyage d'enfer: Thaïlande - La loi du plus fort

LE SYNDROME CHINOIS (16:00) SALOMÉ (18:10) PROPOSITION INDÉCENTE MAMAN TRÈS CHÈRE

Shark Feeding Frenzy Top Five / Eaten Alive Sharks: Are they Hunting us? Dirty Jobs / Jobs that Bite MythBusters / Jaws Special

Glace (16:00) Terre de fête 1res Nations Adoptez... Planète, furie Évasion sur glace / Festival sur glace Mordu de la pêche / Suède Les Grands Aventuriers Soif de voyage Planète, furie

Kim... (17:12) ... (17:39) Sadie (18:06) Flight (18:31) ... (18:57) Zoey (19:22) Zack (20:12) ... (20:36) BABY GENIUSES (6) avec Kathleen Turner ... (22:37) THE LAST STARFIGHTER (22:53)

Friends / Deux épisodes That '70s Show / Deux épisodes Two and a HalfMen Cops America'smostWanted News Family Guy Mad TV

La petitemaison dans la prairie Chasseurs demystères PassionMaisons / Québec Docu-fiction / Dunkerque (1-2/3) SOUVENIRS D'AFRIQUE (3) avecMeryl Streep, Robert Redford

CSI New York THE TALENTED MR. RIPLEY (3) avecMatt Damon, Gwyneth Paltrow

Présentation /Mika à Londres 10 Versions Oups! 2007 Hollywood extrême en rafale

Pimpmon char en rafale (16:00) Présentation / Pussycat Dolls PrésentationMusiMax /MTV EuropeMusic Awards 2007 Coup de foudre ...foudre

Le Pont CiaoMontreal La Caravane From Egypt... Magazine libanais ...afromonde Parsvision Lui E Lei Foco Latino Soul Call Teleritmo

Téléjournal Téléjournal... La Semaine verte Journal RDI ...arctiques Raccourcis pour le bonheur Le Téléjournal Pierre Péladeau, 10 ans Téléjournal... ...arctiques

Victimes du passé Simplement Zoé François en série Bones C.S.I.:Miami Les Experts Sans laisser de trace

WORLD TRADE CENTER (17:10) STORMBREAKER: LES AVENTURES... (19:25) COUPLE ET COUPLETS (21:05) LA RAGE DE L'ANGE (22:55)

FootballersWives Hotel Babylon OWNING MAHOWNY (4) avec Philip Seymour Hoffman,Minnie Driver G-Spot Billable Hours The Secret Diary of a Call Girl THE BUTTERFLY EFFECT (5)

... (16:00) Pierre Lapin LesWonder... Écoute... Insectia Entre cour... Marie-Antoinette LE VIEIL HOMME ET L'ENFANT (3) avecM. Simon Les Oligarques russes

Flip that House / Quatre émissions Fashioning a Home with... Property Ladder Flip that House / Deux émissions The Real Estate Pros Property Ladder

POKÉMON 7: DESTINÉE DEOXYS (6) Dessins animés KappaMikey Billy &Mandy 6TEEN / Deux émissions Les Simpson Henri pis... Boondocks Clone High Les Simpson Les Décalés...

Moi,mes souliers ... (17:55) Journal FR2 Le 3950 /MeilleursMoments Le 12e Festival international du Cirque deMassy Acoustic Chants du pays Le Journal ...pas couché

Simplement Noël Debbie rénove Décore ta vie Airoldi... Bye-byemaison! Manon... On a échangé nosmères Super Nanny Des idées... ...d'une fête

L’Émission Xsnowtera Parole et Vie Crèches de Noël Rendez-vous Vox Relève en folie Ma 1re PDA Arshitechs... Baromètre

Parents... Une grenade? La vie de palace de Zack & Cody / Quatre épisodes Drake et Josh Les Sauvages Frank vs Girard 70 Une grenade? ...le trouble Derek Darcy

...c'est fait Podium... Monstresmécaniques Forces obscures Surnaturel / Deux épisodes CYBER CONNECTIONS (6) avec Brad Dourif, Ely Pouget

Golf PGA / ADT Skills... (16:30) Sports 30 Tournoi Pokerstars... l'AJLNH Sports 30 Golf PGA

Hockey / Spengler Cup (15:30) Hockeycentral Saturday UFC Ultimate Fighter Fulltiltpoker.net Sportsnet Connected

Golf / ADT Skills... (16:30) Sportscentre 2007World Series of Poker Football / Patriots - Giants Sportscentre

Zone doc / La classe deMadame
Lise, une petite société des nations

Baromètre

Sport Gillette Football / Patriots - Giants

eTalk

206 13 13

112 4 4

115 7 7

114 5 5

138 8 8

205 11 11
55 3 3
281 22 22
282 21 21
280 18 23
284 46 24
284 43 59
615 73 39
143 31 31
620 72 34
129 20 20
185 205 205
520 37 37
134 23 51
556 — 67
283 36 46

133 25 53
522 49 47
142 32 48
141 30 30
207 14 14
126 19 19
132 24 52
180 — 201
616 40 40
137 — —
521 39 27
139 34 45
145 15 15
135 35 44
— 9 9
140 16 16
131 26 54
123 33 33
406 38 38
400 28 28
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CBC

CTV-M

GBL-Q

ABC

CBS

NBC

PBS-P

PBS-B

A&E

ARTV

BRAV

CD

CinéPOP

DISC

EV

FC

FOX

HI

HIST

MMAX

MP

E!MTL

RDI

S+

SE

SHOW

TFO

TLC

TTF

TV5

VIE

VOX

VRAK

Z

RDS

SPN

TSN

SRC

TVA

TQS

TQc
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Caillou et les Innus au Biodôme
Des animaux, des amis innus, un voyage imaginaire, des jeux… et Caillou !

Du 8 décembre au 27 janvier
Fermé le 25 décembre et tous les lundis sauf le 31 décembre.

514.868.3000 museumsnature.ca

Viau
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André Boisclair et Borat
17 mars, suggestion d’Yves Dugas

Hamid Karzai et Telly Savalas (Kojak)
22 septembre, suggestion de Pierre Douville

Sylvie Moreau et Rita Hayworth
28 juillet

Klaus Kinski (Nosferatu) et James Hyndman
13 janvier, suggestion de Dominic Burns

Marcia Pilote et Simone Signoret
20 janvier, suggestion de Dominique Couture

Michel Lauzière et Jean-René Dufort
27 janvier

Le patineur Alexandre Hamel
et François Létourneau
10 mars, suggestion de Marie-Claude

Jean-Marc Vallée et Hugh Laurie (Dr House)
19 mai, suggestion de Johanne Miron et Richard Lachaine

Louison Danis et Hanna Schygulla
26 mai, suggestion de Carmelle

Le Christ et Guy A. Lepage
21 avril, suggestion de Georges Côté

Notre espion a eu cette révélation en tombant sur cette icône lors
d’un voyage en Grèce. Que dire de plus ?

TOP 2007 SÉPARÉS À LA NAISSANCE

ONVEUTUNTESTD’ADN!
MÉDAILLED’OR MÉDAILLED’ARGENT MÉDAILLEDE BRONZE

François Cluzet et Dustin Hoffman
28 avril, suggestion de cinq lecteurs

On est plus devant un cas de paternité illégitime que de
séparation à la naissance, puisque 18 ans séparent les deux
acteurs.

Fergie (Black Eyed Peas ) et Bret Michaels (Poison )
3 février, suggestion de Sarah Moreau

Qui est qui ? Et au fait, la personne qui chantait dans le groupe
Mr. Big, c’était quoi finalement ? Un gars ou une fille ?

Fred Gwynne dans son rôle dans The Munsters
John Kerry politicien démocrate
François Legault député de Rousseau
6 janvier, suggestion d’Isabelle

LES FINALISTES LES PETITS BONSHOMMES RETOUR DANS LE FUTUR

LE TRIO DE L’ANNÉE

ASPIRANTS POLITICIENS ?

Pauline Marois et la Castafiore
9 juin, suggestion d’Émilie Goulet

Jacques Languirand et Lovelace (Happy Feet)
11 août, suggestion de Daniel Gervais

Bev Oda et un bonhomme Lego
30 juin, suggestion de Laval et Gabriel Labrie

Boom Desjardins et Miguel (The Road to El Dorado)
18 août, suggestion de Léa Lemay

«Pop-Tarts» (Têtes à claques) et Marion Cotillard
14 avril, suggestion de Bernard Lapointe

ARTS ET SPECTACLES RÉTRO 2007
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